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Focus sur le bâtiment
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• Constat préliminaire

Comparaison entre les bureaux publics et les bureaux privés

• Dans un contexte réglementaire de plus en plus strict par rapport aux dépenses énergétiques, 
nous nous sommes penchés sur les différences qui existent entre les bureaux privés (75 à 80% 
de la surface totale des bureaux) et publics (20 à 25% de la surface totale des bureaux) , en 
terme de consommation de chauffage , d’électricité spécifique et de taux d’équipement en 
climatisation.

• Nous avons constaté qu’à énergie donnée (électricité/gaz/fuel), les consommations unitaires de 
chauffage sont 1,5 à 2 fois plus élevées dans les bureaux privés que dans les bureaux publics.

• De même pour l’électricité spécifique (éclairage, bureautique, divers, hors climatisation), nous 
constatons des consommations supérieures dans le privé (plus de 2 fois supérieures).

• Enfin, le taux de climatisation est 3,6 fois plus important dans le privé que dans le public.

Le bâtiment
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• Constats transverses

• Une prise de conscience de l’impact de la qualité du  bâti en lui-même sur la 
performance énergétique globale du bâtiment
« Au niveau de la construction, au niveau des projets neufs, on voit de plus en plus fleurir des projets BBC, des projets 
HQE… il y a eu un ralentissement de l'activité mais les projets qu'on voit passer sont plutôt des projets performants 
énergétiquement et je pense que les promoteurs ont bien compris que s'ils construisaient des "épaves", ils 
n'arriveraient pas à les valoriser. Il y a un gros changement dans l'approche des problèmes. De la même façon, dans 
les problématiques de rénovation, maintenant il n'y a plus de rénovations qui sont menées sans prendre en compte la 
performance énergétique »

• La fin de  « l’architecture spectacle »
« En architecture, le spectacle est un peu abandonné et on revient à une architecture plus rationnelle. »

Le bâtiment
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• Le rôle-clé de la dimension comportementale
« On se positionne sur le sujet nous aussi notre métier nous c’est entretenir les chaudières, en fait, donc, on est très 
présents autour de cette chaudière dans le bâtiment, sur certains sites on a des gens postés sur les chaudières on va sur la 
sensibilisation de plus en plus des usagers, le chiffre qu’on dit, c’est qu’une fois qu’on a construit un bâtiment basse 
consommation, les consommations peuvent varier de 1 à 4 en fonction des utilisateurs, donc si on veut garantir des 
performances il faut sensibiliser les gens, pour qu’ils ouvrent pas leur fenêtre 24 sur 24 en hiver. On va imposer d’une part 
l’affichage des consommations et l’affichage par type d’usage, c'est-à-dire que l’usager verra en sortant de chez lui qu’il a 
consommé tant d’eau chaude, le chauffage et donc ça, c’est le 1er pas de la sensibilisation:  c’est la c onnaissance.»

• L’inscription dans un temps plus pérenne (« durable » !)
« Par exemple, avant, quand on nous sollicitait pour un audit énergétique, on ne nous demandait qu'un audit énergétique 
avec un plan d'actions, alors que maintenant, dans la plupart des missions qui nous sont demandées, on coupe un audit 
énergétique avec un audit patrimonial. Donc, un audit de l'état du bâtiment pour pouvoir construire les plans pluriannuels 
d'entretien qui intègrent à la fois la pérennité du bâtiment mais aussi l'amélioration de sa performance. Il y a une approche 
beaucoup plus globale et à mon sens plus intelligente d'ailleurs. »

Le bâtiment
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• Quelques points de vigilances soulignés

� Les difficultés liés à la rénovation du parc existan t (vs. parc neuf)

« Maintenant, avec les produits qu'on a sur le marché, on est capable de faire des maisons même passives ; je parle 
en termes de neuf. Sur de la rénovation, ce n'est pas encore : on y arrivera jamais de toutes façons. S'il y a un effort 
pour arriver à l'objectif, c'est vraiment sur la rén ovation . Sur le neuf, il n'y a aucun problème, c'est très facile. Mais 
sur la rénovation existante, ça va être vraiment dans ce domaine là .»

« C'est vrai que tout ce que je vous ai dit concerne plutôt les opérations neuves mais les immeubles que nous 
allons, nous, avoir à gérer en exploitation. C'est pour ça qu'on est assez méfiants, c'est de dire si les constructeurs 
mettent en place ce genre d'équipements, nous dans l'exploitation, cela va nous poser problème. C'était plutôt une 
approche exploitation par rapport à des bâtiments neufs. Après sur du patrimoine existant ,ce  qui est plutôt notre 
problématique puisque en fait, aujourd'hui, j'ai des immeubles performants , on va dire HQE, à terme, fin 2010 sur des 
immeubles performants, 4-5% de son patrimoine, les 95% qui restent étant de l'existant bâti sur de s 
réglementations antérieures, sans certification HQE , c'est donc tout ces immeubles là qu'on essaie 
aujourd'hui d'améliorer . »

Le bâtiment
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« En fait pour moi la plus grande importance, la rénovation c’est l’industrialisation. Aujourd’hui on a des projets pilotes, on 
invite les gens justement à faire des travaux de rénovation via les subventions si on veut être dans un objectif, pour limiter 
les changements climatiques et limiter le changement de température, il faudra faire plus que ce qu’on fait et du coup ça 
devra passer par des contraintes fiscales et règlementaires beaucoup plus fortes qu’aujourd’hui. Aujourd’hui on a des 
objectifs qui sont bons, quand on parle du Grenelle, les objectifs sont bons mais les moyens ne sont pas suffisants pour 
atteindre les objectifs. Du coup ,ça sera, bientôt, soit rendre les investissements plus intéressants par des modulations de 
taxe, soit de l’imposition règlementaire sur la rénovation de bâtiment .»

Le bâtiment
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� La question de la formation des professionnels du b âtiment, en suspens

« Le personnel n'est pas forcément bien qualifié pour ça pour l'instant. Le gros problème, c'est la formation du personnel. Pareil 
pour les problèmes de chaudière ou de pompe à chaleur, il faut vraiment des techniciens qui soient à la pointe. Cela devient 
vraiment chirurgical. Déjà, on manque de personnel alors qu'est que cela va être après. Il faut les former techniquement. Cela a 
toujours été le problème. Il y en a quelques uns qui se sont spécialisés, certains les panneaux solaires, des choses bien spécifiques 
; avec eux, il n'y a pas de soucis. Après ce sont les généralistes, les entreprises générales de bâtiment, où là c’est plus 
compliqué... »

« Il y a quand même une inquiétude sur la formation des artisans. Aujourd'hui, la grande masse des artisans – ça c'est la Chambre 
de Métiers qui l'a bien expliqué – n'est pas prête à mettre en œuvre des solutions innovantes sur l'isolation par l'extérieur mais 
surtout sur l'étanchéité à l'air. Tout l'artisanat manque réellement de formation spécifique sur ces questions. Il manque cruellement 
aujourd'hui d'offres de formation dont le coût et la disponibilité sont compatibles avec la demande des artisans. Le choix des 
programmes ou le fait de mettre l'accent sur tel ou tel aspect comme la performance énergétique, cela se fera au niveau national. 
Localement, on peut déjà essayer de développer une offre, la rendre plus accessible, plus lisible aussi. Il y a tout simplement une 
question de lisibilité de l'offre, de savoir où est l'offre de formation, de savoir quelles sont les conditions pour y accéder, de voir dans 
quelle mesure ce sont des choses qui sont financées. Mais ce n'est qu'une partie de la question. »

« Il va falloir que les gens soient bien formés pour mettre en œuvre correctement ces maisons, car c’est la question de 
l’imperméabilité à l’air de ces maisons, donc ça veut dire qu’il y a un travail de formation des entreprises de bâtiment pour réussir . 
Atteindre ces référentiels de BBC c’est pas qu’une question de matériau il y a des choix d’orientation du bâtiment bien sûr. Nous ce 
qu’on appelle la conception bio climatique, pouvoir bénéficier du soleil l’été, tout ça c’est important. Les équipements de chauffage, 
l’isolation tout ça c’est important, mais à un moment, brique mur, bois, c’est de la structure c’est pas les matériaux, qui vont isoler. 
Ils ont une fonction mais l’enjeu n’est pas là, il est sur l’ensemble du reste et surtout sur la capacité des entreprises à avoir, à
évoluer pour que quand quelqu’un va dire je veux une maison BBC, qu’au final elle soit bien BBC, mise en œuvre avec toutes les 
règles, et là il ya des enjeux de formation à mon avis. »

Le bâtiment
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• Le débat autour de l’isolation : si certains en fon t un impératif de performance 
thermique, d’autres craignent les dérives d’une ten dance à la sur-isolation

« Avant, on pouvait laisser des endroits qui étaient plus ou moins isolés : on bourrait un peu dans les combles avec de la 
laine de verre, ça allait très bien. Plus on veut faire des maisons à énergie positive ou même à basse consommation, 
plus on traite tous les problèmes d'étanchéité. J'ai des collègues qui ne font que de la maison pas sive, c'est 
impressionnant : ils mettent en pression la maison pour voir les fuites par exemple, pour voir où il y a des problèmes. »

« L’enjeu numéro un c’est d’isoler, à partir de ce mom ent là on doit installer de la ventilation. Avant le s fenêtres 
laissaient passer l’air , il y avait des grilles de ventilation au dessus, et aujourd’hui, on va passer sur des ventilations 
double flux qui permettent de réduire les pertes de chaleur par ventilation parce que dans le bâtiment l’enjeu numéro un 
c’est le chauffage. Avant de parler d’optimisation électrique, c’est d’abord réduire les besoins en chauffage. Et comment 
on réduit les besoins ? C’est l’isolation, l’isolation, l’isolation et ensuite la ventilation. »

Le bâtiment
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Un risque de perte de confort

« En fonction des systèmes qui sont retenus, on va certainement vers des maisons qui sont beaucoup moins 
confortables qu'aujourd'hui. Par exemple, une maison actuelle, vous avez un plancher chauffant, les "déperditions" 
sont telles que les variations de température peuvent être relativement rapides. Une maison sur-isolée avec un 
plancher chauffant, ce qui, en théorie, par le calcul, est la meilleure solution en termes de performances techniques ; 
cette maison très bien isolée va donc avoir très peu de déperdition, avec une façade au sud puisque dans le bio-
climatisme, il faut avoir le plus de façades au sud, donc de grandes ouvertures au sud : il fait très froid dehors donc 
tous les capteurs, tous les censeurs disent que le plancher doit chauffer pour chauffer la maison et maintenir la 
température. Un grand coup de soleil arrive en plein sur la façade sud et va chauffer la maison de manière très 
importante. Le plancher chauffant va se couper tout de suite mais avec l'inertie du plancher, va continuer à dégager 
de la chaleur. Cela veut dire qu'en 2 ou 3 heures, la température de la maison va passer de 20°à 24°. P our pouvoir 
perdre ces 4°de trop : ou on les maintient et penda nt plusieurs heures, il va faire très chaud ou le propriétaire va 
ouvrir les fenêtres. On va vers des systèmes qui vont avoir plus de mal à se réguler ou alors il va falloir avoir des 
régulations hyper performantes qui tiennent compte des prévisions météo… cela viendra sûrement mais on n'en est 
pas encore là. »

Le futur problème des ponts thermiques

« Il ne faudra plus qu'il y ait de ponts thermiques. C'est un point qui, dans les années qui viennent de s'écouler, n'était 
pas très important. Les points de consommation, les points de déperdition : ce n'était pas trop les ponts thermiques. 
Sur les surfaces déperditives, il y en avait déjà tellement qu'on ne s'en préoccupait pas tant que ça. A partir du 
moment où les maisons sont très bien isolées, les ponts thermiques deviennent très importants dans ce qui reste de 
déperdition. »

Le bâtiment
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• La créativité architecturale menacée ?

« Si on se dit qu'il y a eu une époque de l'architecture spectacle et qu'on va vers une architecture durable, là je suis 
d'accord. Mais l'architecture durable ne sera pas forcément " chiante " ; par contre elle a besoin de trouver de la 
diversité . Je ne suis pas archi. Quand on regarde les balcons dans les bâtiments ; on s'est aperçu que faire des balcons, 
ça posait des problèmes thermiques parce que ça fait des ponts thermiques à l'endroit où on met le balcon. Dans un 
premier temps, on se dit c'est la faute des balcons et puis après on regarde ce qu'ont fait un certain nombre de gens en 
Allemagne ; ils ont fait des balcons mais au lieu qu'ils soient accrochés au plancher, ils ont fait le bâtiment sans balcon et 
devant le bâtiment, ils ont fait des espèces de grandes étagères qui sont des balcons mais qui sont désolidarisées de la 
façade. J'en ai vu qui sont vraiment pas mal et pas mal de diversité. Cela veut donc dire qu'il y aura de la place pour les 
architectes qui vont être créatifs pour transformer cette contrainte en opportunité. Comme d'habitude ceux qui sont les plus 
créatifs se distingueront en trouvant des solutions et après les autres copieront. »

Le bâtiment
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« D'abord avec des architectes qui se disent "attention, ce marché va nous échapper parce que ça va devenir des 
boîtes, des machins très techniques pour faire de la performance". Ils ont un peu peur qu'il y ait un diktat de la 
performance énergétique, encore une fois on impose des solutions techniques (oui, ça c'est quelque cho se 
que j'ai déjà entendu) et que ça se fasse au détrime nt de l'innovation architecturale . Je pense que c'est difficile 
mais il faut arriver à concilier les deux. Développer d'autres matériaux, développer des formes originales, etc. Par 
exemple, il y a la végétalisation des toitures, des choses qui peuvent offrir de nouvelles opportunités. »

« C'est pareil pour l'architecture et pour la ville ; il ne faut pas que ce soit des formes stéréotypées, tous les bâtiments 
orientés dans le même sens. Ça conduit vite à une standardisation des choses. Heureusement, les sites sont tous 
différents, les configurations des lieux aussi : cela va nous permettre d'avoir une variété de choses. »

Le bâtiment
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• Le développement des biomatériaux

• Les biomatériaux : un marché de niche, encore peu dé veloppé

« Au sein de notre bureau, on ne voit pas passer énormément de projets avec des conceptions tenant compte de ces types 
de matériaux. »

« Je crois que le problème est technique, ces matériaux, il y a peu d’expérience sur le sujet.»

« C’est le futur enjeu, ce n’est pas l’enjeu d’aujourd’hui qui est les consommations de chauffage, par contre à partir du 
moment ou on est en basse consommation en RT 2012, là ça commence à devenir intéressant. C’est l’énergie vive, c'est-à-
dire toute l’énergie nécessaire pour construire le bâtiment, donc construire les matériaux et quand on passe en basse 
consommation quand on parle d’énergie, c’est à peu près 60 % de consommations du bâtiment et 40 % est lié à la 
fabrication des matériaux, et du coup, ça vaut le coup de commencer à réfléchir pour utiliser des éco matériaux pour baisser 
les 40 % oui. Aujourd’hui, on arrive à trouver des matériaux qui ont les certifications et les durées de vie nécessaires pour 
les utiliser . Par contre, c’est du surcoût brut, on n’a pas de retour sur inv estissement, ça coute plus cher. »

« Le CSTB est très critiqué car obtenir une certification pour ces matériaux-là c’es t très cher , et très long, et du coup 
aujourd’hui ça ne favorise par l’émergence, de certains produits, certaines entreprises ont passé le cap, mais c’est des 
entreprises qui sont allemandes, qui ont un gros chiffre dans les pays du nord qui peuvent se permettre de payer ces 
certifications par contre toutes ne peuvent pas se le permettre, du coup ils se cantonnent au privé qui monte sa maison et 
qui va utiliser du chanvre mais ça bloque 80 % du marché. »

Le bâtiment
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Vers une seconde génération des biomatériaux ?

« Les biomatériaux sont extrêmement peu développés aujourd'hui et on a un choix de matériaux qui est assez limité. 
Donc, je crois fortement au fait qu'il va y avoir plus de variété dans les matériaux. En fait, le Grenelle rebat les cartes 
et il y aura plus de variété dans les matériaux, ça me paraît un point clé. En revanche, je ne dirais pas que les 
biomatériaux sont meilleurs pour la santé ; ce qui fait qu'un matériau est bon ou mauvais pour la santé, c'est 
rarement le matériau de base et souvent les additifs qu'on met dedans. 

Or, quand vous prenez un biomatériau et que vous avez des problèmes par exemple de moisissures dessus - parce 
que les petites bêtes trouvent à manger dedans (puisque c'est du bio) -, vous pouvez être amené à mettre des 
antifongiques dedans. Il y a une confusion en matière sanitaire, ce n'est généralement pas ce qui fait le gros du 
matériau qui a les plus gros impacts sanitaires. Les matériaux dont c'était le cas, on les a traités : il n'y a plus 
d'amiante dans les produits. Après, ce sont souvent les additifs ; vous pouvez aussi bien les trouver dans ce que 
vous appelez du biomatériau (que j'appelle biosourcé) que dans du matériau industriel et classique. 

Les fabricants sont par exemple en train de changer les additifs qu'il y a dedans pour y mettre moins de polluants. 
Mais ça veut dire que chacun va devoir travailler sur ses points faibles. Chacun des matériaux va faire l’objet d’une 
analyse sur ses points faibles, sur son cycle de vie (laquelle a été travaillée). Quand vous prenez les biocarburants 
de première génération, on sait qu'ils ne sont pas terribles sur l'environnement donc les chercheurs travaillent sur les 
carburants de deuxième génération : ils ont trouvé des points faibles, ils les améliorent. Sur les matériaux, on peut 
avoir des biomatériaux de première génération qui ne sont pas terribles et je n'ai aucun doute sur le fait que les 
biomatériaux de deuxième génération seront meilleurs. »

Le bâtiment
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• Tendances & signaux faibles

• L’environnement naturel tend à prendre place au cœur de la création architecturale (cf. l’approche 
symbiotique)

« C'est de créer des plans masses dans des opérations qui prennent en compte l'orientation par rapport au sol eil, la 

topographie, le site, la nature, le paysage, les él éments naturels qui existent – les vents, tous ces éléments naturels –
choses qu'on avait un peu oubliées dans les années passées parce que ce n'était pas forcément les priorités, même si, par 
le passé, il y a déjà eu des exemples d'architecture climatique ou de forme urbaine qu'on peut appeler durable. On va 
réinventer, on va réinterroger ces formes urbaines. C'est là-dessus, je dirais, dans la densification et de revoir des formes
urbaines plus économes en espace et en énergie. L'idée est de voir comment on peut combiner ça avec toutes les 
contraintes qu'on a ici, c'est-à-dire le foncier cher, les élus – qui ne veulent pas toujours construire beaucoup parce qu'ils ont 
un cadre de vie (les habitants sont attachés à un cadre de vie, il ne s'agit pas de faire pousser des tours à tous les coins de 
rues) – donc des contraintes foncières, des contraintes politiques, des contraintes techniques qui… de fait qu'aussi, on 
travaille en milieu occupé puisque souvent on renouvelle l'existant donc on travaille avec des immeubles déjà occupés, c'est 
une contrainte évidemment plus forte que quand on travaille ex nihilo sur une parcelle qui n'est pas occupée. Les enjeux 
sont là, sur la ville et l'architecture. »

Le bâtiment
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Reprise en compte de la course du soleil

« Il y a d'autres immeubles qui ont reproduit la course du soleil en façade et ils ont mis une double peau qui suit 
strictement la courbe du soleil en façade de l’immeuble. C'est un immeuble qui est dans l'est de la France. Je crois 
que c'était un immeuble réalisé pour un bureau d'études. Donc voilà, la course du soleil, la redécouverte qu'un 
bâtiment a 4 façades et que 4 façades ne réagissent pas de la même façon… On a redécouvert ce que les anciens 
avaient découvert depuis fort longtemps : la façade nord et sud ne réagissent pas de la même façon, ni est, ni ouest. 
On revient à fermer des façades au nord, à les ouvrir au sud avec des dispositifs, il y a tout un tas de 
redécouvertes… »

Le bâtiment
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Retour raisonné à l’opacité (diminution des vitrages ou davantage de protection solaire via ceux-ci)

« L'idée de bâtiments complètement transparents, vitrés, avec des vitrages assez peu performants, est pour moi une 
idée dépassée. On pourrait avoir des bâtiments qui, en effet, pourraient être moins vitrés et intégreront de manière 
systématique la protection solaire ; des protections solaires qui peuvent être mises soit entre les vitrages, soit à
l'extérieur et comprenant une variété architecturale autour de ça. L'enjeu, ce n'est pas seulement l'hiver, c'est aussi l'été
dans ces bâtiments tertiaires.
Ça peut être à l'intérieur du triple vitrage ou des protections solaires posées à l'extérieur.  C’est extrêmement courant. 
La question, c'est la généralisation. Là, je suis en train de vous parler non pas de technologies de rupture mais de 
technologies dont le sujet est des généralités. On n'est pas dans la rupture. »

« L’ensemble des bâtiments spectacles, en 100 % vitré c’est une catastrophe d’un point de vue thermique, aujourd’hui 
dans ce type de bâtiment ,une fenêtre isole moins bien qu’un mur bien sûr, et si on veut des bâtiments basse 
consommation ,il faut des bâtiments qui soient vitrés à la bonne échelle. En fait, dans le tertiaire le chauffage rentre 
quasiment moins que la climatisation donc en suède le vitrage qui est de bonne qualité, en fait il y a beaucoup d’apports 
internes, comme les ordinateurs, l’éclairage du coup ils trouvent un équilibre à consommer peu de climatisation car ils 
ont beaucoup de verre, mais un peu plus de chauffage. Mais ce chauffage est compensé par les choses internes. En 
France, en été il va faire très chaud du coup en climatisation on va consommer beaucoup et en hiver en plus on n’a pas 
cet intérêt parce que un vitrage perd plus d’énergie, donc dans notre climat français, un bâtiment tout vitré, par rapport à
un bâtiment moitié vitré va consommer 2 fois plus d’énergie. D’un point de vue technique ,oui, un bâtiment moins vitré
est mieux qu’un bâtiment plus vitré dans le monde du tertiaire […] par contre, oui, l’éclairage reste important. L’efficacité
de la personne qui travaille dans le bâtiment coûte beaucoup plus cher qu’une charge de chauffage, donc il vaut mieux 
un bâtiment qui soit très lumineux qu’un bâtiment qui consomme peu, par contre il y a des justes milieux, tout ce qui est 
partie basse du mur ne sert pas du tout à l’éclairage de la pièce, et toute la partie basse pourrait être murée, il y a peut 
être un optimum à trouver entre surface vitrée et consommation en chauffage vous suivez. »

Le bâtiment
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• Les matériaux énergétiquement performants sont envi sagés sur le plan de leur utilisation 
mais aussi de leur conception; il s’agit de l’appro che « cycle de vie » du bâtiment.

« On va avoir à utiliser des matériaux de construction qui auront un plus faible impact environnemental […] De leur 
conception. Pour vous donnez un ordre de grandeur, un bâtiment neuf demain va consommer 50 kWh/m²/an. L'énergie pour 
fabriquer le bâtiment peut être 1000 kWh. C'est 20 ans de production. Or, cette partie là, on s'en est peu occupés pour 
l'instant. L'enjeu qui va monter, c'est d'intégrer, dans la pr ise en compte, l'énergie intégrée dans les matériau x par 
exemple. Pour moi, sans aucun doute. On va vraiment  vers ça, c'est-à-dire une prise en compte sur tout  le cycle de 
vie. »

Le bâtiment
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• Les standards de l’isolation évoluent et prennent en  compte l’ossature du bâtiment

« Sur les technologies d'isolation, l'enjeu est d'augmenter l'épaisseur des isolants ou d'avoir des isolants de même 
épaisseur mais plus efficaces ; et je dirais que pour le neuf, ce n'est pas un problème technologique, on a à peu près les 
technologies. En revanche, les systèmes constructifs peuvent avoir à s'adapter pour pouvoir prendre de plus grosses 
épaisseurs d'isolants. On pourrait sortir du système standard, et quasiment unique en France, qu'est un mur avec un isolant 
par l'intérieur. Ça c'est pour du tertiaire. Je croirais beaucoup, sur les systèmes constructifs, au développement notamment 
des solutions de bâtiments à ossatures notamment ossatures bois qui sont très peu développées en France et qui 
permettent de faire de très forts niveaux d'isolation.

Vous faites les maisons comme en Finlande ou comme au Canada ou comme aux Etats-Unis au lieu de les faire comme en 
France. C'est-à-dire qu'au lieu de faire un mur en brique ou en parpaing et de les isoler après, vous faites un mur qui est fait 
d'une ossature en bois : vous avez des poteaux en bois, des poutres en bois et entre les poteaux et les poutres, vous mettez 
de l'isolant et ensuite sur la face intérieure et sur la face extérieure, vous mettez un joint apparent en bois. 
Sur l'isolation, le point difficile mais l'un des points clés serait d'avoir des isolants de très grande performance mais de faible 
épaisseur pour la rénovation des bâtiments existants.
Il y a pas mal de programmes de recherches là-dessus ; la question est ensuite de savoir si on trouve de gros industriels qui 
le développent à grande échelle. Il y a un bureau d'études qui a réhabilité ses bâtiments comme ça, qui en a mis dans ces 
bâtiments réhabilités. »

Le bâtiment
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• La création de labels spécifiques pour la rénovatio n pourrait inciter à l’amélioration des 
performances énergétiques du parc de bâtiments exis tants.

« La première particularité c'est un tissu urbain constitué dont l'enjeu est de le renouveler. A la fois de rénover, de requalifier 
des bâtiments qu'on va garder que ce soit du logement privé, du logement social, des bureaux qui, même s'ils ont été
construits il y a 30 ou 40 ans, sont déjà concernés par des phénomènes d'obsolescence et ne sont plus adaptés aux 
standards aujourd'hui. C'est tout l'enjeu de la rénovation énergétique et c'est tout l'enjeu du remplacement aussi car il y a 
des bâtiments pour lesquels on va prendre plutôt l'option du remplacement. Le développement durable c'est plutôt, dans la 
mesure du possible, de privilégier le maintien du bâtiment et sa rénovation mais bien sûr c'est un coût et il faut voir comment 
on assume ce coût; c'est toujours une difficulté pour les décideurs »

« Dans mon département, il y a un énorme sujet sur le parc existant qu'on va transformer, améliorer. Là, il y a d'autres 
contraintes. On a parlé du BBC, du neuf mais on vise aussi à ce qu'il y ait de nouveaux labels pour l'amélioration de 
l'existant : le BBC rénovation et le HQE rénovation. C'est encore plus compliqué parce qu'il y a le problème des copropriétés 
: la gouvernance des propriétés pour lancer des travaux sur les immeubles existants, on a pointé que le prêt à taux 0 n'est 
pas du tout utilisé par les copropriétaires pour l'instant et ça c'est ennuyeux. Il y a le problème du logement social : là aussi 
les outils sur le logement social ne sont pas encore très mobilisés. Apparemment ça va changer, ça va s'améliorer mais les 
prêts de la caisse des dépôts sont encore peu mobilisés. »

Le bâtiment


